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Au Québec, le 24 juin, c’est la St-Jean-Baptiste. Il s’agit de la fête nationale de 

notre province. Quelques années ont été déterminantes pour celle-ci : en 1834, 

elle s’impose comme étant tout d’abord la fête nationale des Canadiens 

français. Puis en 1926, on reconnaît son statut unique en la rendant fériée. Cela 

veut donc dire que la plupart des gens ont congé cette journée-là et que la 

majorité des commerces sont fermés. Finalement, en 1977, le Parti Québécois, au 

pouvoir à cette époque, officialise le fait que la St-Jean-Baptiste sera dorénavant 

la fête nationale de notre province. Historiquement, il te faut savoir que des gens 

célèbrent cette fête en tant que souverainistes. Cela veut dire que ces 

personnes rêvent de faire du Québec une nation à part entière, qui ne dépendrait 

plus du reste du Canada. À l’inverse, d’autres personnes souhaitent ardemment 

que le Québec n’obtienne pas ce statut et qu’il reste à tout jamais fondu dans le 

reste du Canada. On appelle ces personnes les fédéralistes.  

Pour s’amuser, imaginons un peu la situation suivante. Jean-Pierre Ferland, un 

chanteur québécois qui s’affiche publiquement comme étant souverainiste et 

Jean Charest, un ancien Premier Ministre du Québec fédéraliste sont tous les 

deux nés un 24 juin ! Jean-Pierre a vu le jour en 1934 tandis que Jean est né 24 ans 

plus tard, en 1958. Supposons qu’en 1976, alors que Jean Charest venait tout juste 

d’avoir 18 ans, les deux hommes se rencontrent lors du spectacle de la St-Jean-

Baptiste auquel prend part Jean-Pierre Ferland. Des élections provinciales 

doivent avoir lieu un peu plus tard cette année-là, au mois de novembre… 

 

24 juin 1976, spectacle de la St-Jean-Baptiste sur le Mont-Royal, à Montréal 

- Monsieur Ferland ? Puis-je vous demander un autographe ? Je suis votre plus 

grand fan ! 

- Certainement mon jeune ! Tu t’appelles comment ?  
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- Je m’appelle Jean. Je viens de Sherbrooke. Tout ce que vous faites m’inspire 

énormément, surtout ce qui est en lien avec la souveraineté du Québec !   

- Je vais te dire quelque chose mon ti-gars : J’aime beaucoup notre pays, le 

Québec !  Un jour, j’avais visité un manoir que j’aurais pu acheter pour 25 000 $ 

en banlieue de Paris. J’ai pris une poignée de terre dans mes mains et je n’ai 

rien ressenti. C’était comme de la poussière. Un pays millénaire, c’est comme 

ça. Ici, la terre est jeune et le sable encore rond. J’aime mon pays. 1 

- Vous me faites halluciner. C’est grâce à des gens comme vous qu’un jour le 

Québec sera indépendant ! Je ferai ma part aux élections cet automne : je 

voterai pour le Parti Québécois et René Lévesque ! 2 

- Ataboy Ti-Jean ! On pense qu’on est brave parce qu’on est baveux. On croit 

qu’on se révolte quand on est furieux. On s’lève de bonne heure, on brasse la 

cabane. On part la chicane, on fait bras d’honneur. Mais par en arrière, on 

prend son trou. 3 Je vais te dire de quoi le blanc-bec : marche drette puis tout 

va bien aller. Laisse pas les autres te dire quoi faire et quoi penser.  

- … Je suis sans mot… c’est le plus bel encouragement qu’on m’ait fait depuis 

ma naissance je crois ! Si un jour je dirige une entreprise ou, mieux encore, 

notre pays, je vous promets de ne jamais me laisser diriger. Je ne ferai qu’à 

ma tête. J’imposerai mes idées car elles seront les meilleures. En tant 

qu’étudiant actuellement, je fais aussi la promesse de toujours veiller à ce que 

la jeunesse soit considérée sur le même pied d’égalité que le reste de la 

population et je cont…. 

- Wo wo wo ! Laisses-en un peu pour les autres Johnny Boy ! On est dans un pays 

libre. Les gens ont le droit de dire et de penser ce qu’ils veulent. J’ai quand 

même pas besoin de te faire un dessin ? C’est ça la démocratie après tout !  

- Huum… vous avez raison ! Je m’emporte quand vient le temps de parler 

politique. Je suis peut-être mieux de ne pas faire de promesses après tout. On 

ne sait jamais ce que l’avenir nous réserve… 

                                                           
1 Bon ok… celle-là est tirée par les cheveux puisque ces paroles ont été dites par Jean-Pierre Ferland… en 
1992 lors du lancement de sa biographie. Il y a donc peu de chances qu’elles aient été dites à Jean en 1976 
2 Ironique n’est-ce pas ? Jean le fédéraliste a effectivement voté pour le Parti Québécois en 1976 à 18 ans. 
3 Ok ok … j’arrête. Ces paroles sont tirées de la chanson de Jean-Pierre Ferland Pissou écrite en 1992…  
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Petit questionnaire libre d’expression 

1. Quel lien unit Jean Charest, Jean-Pierre Ferland et la St-Jean-Baptiste ?  

             

2. Relève une différence notable entre le Jean Charest de 18 ans et le Jean 

Charest qui est devenu plus tard Premier Ministre du Québec. 

             

3. Dans ce texte, une rencontre imaginaire a lieu entre Jean-Pierre Ferland et 

Jean Charest. Ensemble, ils ont brièvement parlé d’indépendance. 

A. As-tu hâte d’être indépendant totalement ? Autrement dit, as-tu hâte de 

ne plus dépendre de tes parents ? Développe tes idées. 

             

            

B. Nomme une raison pourquoi tu as hâte d’être un adulte et une raison 

pourquoi tu aimerais rester un enfant toute ta vie. 

1.            

2.            

C. Lorsque tu auras 18 ans, iras-tu voter aux élections ? Développe ton idée. 

           

            

D. Peu importe le domaine (musique, politique, sport, etc.), crois-tu qu’il est 

possible qu’une personne fasse l’unanimité à 100 % ? Explique ta réponse. 

           

           

            

Ton nom :  
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